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 « Qui suis-je vous juger ? » Combien se rappellent cette parole du pape François dans l’avion 

qui le ramenait des JMJ de Rio vers Rome alors qu’on l’interrogeait au sujet de personnes 

homosexuelles. Cette réponse, qui fut partout reprise, sonnait comme inédite et même 

scandaleuse au regard de ce que l’on estime la pensée et la parole de l’Eglise catholique, non 

seulement au sujet des homosexuels mais de combien d’autres situations humaines qui dérogent 

aux lois de la bonne conformité religieuse et morale. 

« Si même le pape tient de tel propos… qui rappellera les normes qui pourraient éviter à ceux 

qui sont tentés par telle ou telle chose de n’y pas succomber ! » Cependant, qui est assez naïf 

pour penser qu’une loi, édictée par une quelconque autorité, aurait quelque poids vis-à-vis de 

tel ou tel comportement ? 

 

Parole scandaleuse du pape ? Parole scandaleuse de Jésus lui-même ? Tout en rappelant la loi, 

le chemin juste – on l’a entendu il y a peu de jours : Ne pensez pas que je sois venu abolir la 

Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu abolir, mais accomplir. Amen, je vous le dis : Avant 

que le ciel et la terre disparaissent, pas un seul iota, pas un seul trait ne disparaîtra de la Loi 

jusqu’à ce que tout se réalise. Matthieu 5, 17-18 – le Christ accueille les personnes telles 

qu’elles sont, quelle que soit leur vie, pour les aider à grandir, à aller vers plus de vérité. 

Pourrait-il faire cela si sa première parole était de jugement ou de condamnation ? 

 

Lui, c’est vrai, il sait ce qu’il y a dans l’homme, pourtant, jamais de préjugé, jamais d’a priori 

de bonne ou de mauvaise mœurs ; n’est-ce pas en cela que sa vie et sa parole sont pour beaucoup 

intolérables ? Il sape l’autorité de ceux qui existent par la loi dont ils se prétendent les détenteurs 

et les interprètes. 

Quelques habitants de Jérusalem disaient alors : « N’est-ce pas celui qu’on cherche à tuer ? 

Le voilà qui parle ouvertement, et personne ne lui dit rien ! Nos chefs auraient-ils vraiment 

reconnu que c’est lui le Christ ? Mais lui, nous savons d’où il est. Or, le Christ, quand il 

viendra, personne ne saura d’où il est. » 

Jésus, qui enseignait dans le Temple, s’écria : « Vous me connaissez ? Et vous savez d’où je 

suis ? Je ne suis pas venu de moi-même : mais il est véridique, Celui qui m’a envoyé, lui que 

vous ne connaissez pas. Moi, je le connais parce que je viens d’auprès de lui, et c’est lui qui 

m’a envoyé. » Jean 7, 25-30. 

 

Jésus, qui connaît les secrets du Père, manifeste justement qui il est : Dieu est miséricorde, il 

est riche en miséricorde (cf. Ephésiens, chapitre 2). 

Miséricordieux, nous le sommes trop souvent si peu, assimilant cette vertu à de la faiblesse ou 

de la compromission. Prompts à juger, à dénoncer, à estimer que les autres sont dans l’erreur, 

à l’affut du moindre dérapage pour poster quelque tweet rageur.  

Apprenons à être miséricordieux vis-à-vis de nous-même, ce sont les autres qui en seront les 

premiers bénéficiaires. 

 

 


